
B.TvROI'OH.

l. IMllF. R-

l. \ N I).

II. V(.y j;c.

I 5 9 3.

K.''it\ii'iiriir

1594.
1 lut le du

Coince dt

Cumbcrlnnii

(i lou dcp.ir;.

l'ûfitiop. t ;

U FloUc.

^0^ V o V A n r: s n n s a n c l o i s aux
d'Fipat^nc. Kiilui, lliiic' C(Mninc'r , dit-il, les Mrcvi.iircs <&. les MifTcls, cctt«
pnle moiuoit à plus de tlix-llpt ccns-millc livres llerlinj». l[ n ,us .ippruul
uu'Vi, fur le récit des deux Capitaines Krp.i^nt)ls,(jiieles Chapelets (»/), Cic.'.

ctoieiit pour les Provinces île la .\oii\-eile Klpa{;ne,dc jucatan, de Cnmimi-
1h, de Hiindiir.is, ^Sc pour les Pliilippines. [ Le prix de deux réaux n'ell^^
po.nt une llippolitioii, c;ir il e:oif. taxe fur les cuilie» (jui conienoient ces iu

Jlrunieiîs de pieto. j

[m] W.'i'/. Ias Inau"îi.'iiccs. \K i!. F,.

S. I.

Pii/e de i^lufieiirs raljjejux Portui;ais , 6? de la Caraciue

I.as cinquc IJ.igas , en 15^3.

[QI l'on confidèrc, avec l'Autenir de cet Ouvrage, les malheurs deri';rpa-4^

k3 i!;iie (i du l'ortui;;d dans la conduite de leur» l'IuLtes d'Orient, vS: les

avantages (jne l'AngLurre tiroit de les pyrateries, comme autant de degrés

qui tlevoieiit bientôt allVu-cr aux Anglois l'entrée des Mers Orientales, 01; ik'

trouvera rien dans ce détail qui n'appartienne au fujet. La Relation de Stc-

phens &. le \'oyage de Lancajter n'avoient point encore produit d'autre etVet

pour le Commerce de TAngieterre aux grandes Indes , (}ue de faire équiper

tous les ans a Londres quantité de Vailleaux , qui avoient pris inutileiiieni

cette route; mais les ohllacles qui les en avoient éloignés l'e trouvoient com-
pofcs par les riehelfes qu'ils avoient enlevées aux Portugais. Cet art'oiblilll'-

ment du principal Knnemi qui leur dilput(jit \k:s droits du Commerce, devoit

fervir :i lui en ouvrir infenliblement les voies; lans compter qu'elle en tiroit

acbuellemcnt un profit fi réel, que ii le marche eut dépendu de Ion ciiojx,

elle auroit volontiers renoncé, dit un Auteur AngK)is, à l'avantage de f(jr-

mer des Ktabliilemens dans les Indes, pourvu qu'elle eût conferve ccliii de

prendre les Caraques ik les riches X'aili'eaux Portugais, dont le pillage va-

loit bien tous les profits du Commerce.
|

Dans le cours de l'année iS9Z-> '^' Comte de Cumberland, [ce méincriH

Seigneur qui avoit déjà fait gloire du nom de Corfaire,'] mit en mer de i'on

propre bien & de celui de {\:i amis, trois Vaifleaux de la même grandeur,

de la même force, & pounn'is de la même quantité d'hommes Cic de vivres.

Ofhciers, S(j|dafs ik Matelots le nombre d'hommes montoit à cent-q .arante

fur chaque lîaLimcnt. Les noms etoient le li0y.1l L'.xcbanc^c , Amiral, le .W</)-

JJûiver, commandé par le Capitaine Anthùuy ^ & ïciîamjoii, par le Capitaine

DuWiUon, I Iiilorien du Vo\age.

Ils ne partirent qu'au commencement de l'année fuivante , avec tant de

fecret dans leur tlell'ein, qu'en mettant a la voile, lesClielsIeuls en étoient

informés. Ils dirigèrent leur courfe vers la Côce d'Klpagne ; mais s'etant a-

vancés jufcju'au 43 degré, ils l'e féparèrent le 24 d'Avnl, I un à TLIl, lau-

tre à rÔuefl, avec ordre de l'Amiral, qui demeuroit au centre, de ret(nir-

ner vers lui la nuit fuivante. [Cette manœuvre fuppolljit quelque vue d'im-^J

portance. Cependant elle fut continuée pendant trois jours, l'ans autre eilet

que de fc rejoindre chaque nuit.] Mais, le 27 , Anthony , Capitaine du

iVlayJlow er.


